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La Journal Officiel publie les rensei
gnements suivants : 

L'activité reste réduite dans l'Industrie 
textile. 

Dans les peignâmes, lavages et triages 
de laine, le chômage partiel de deux à 
trois jours par semaine ou d'une semai
ne entière tend à se généraliser. 

Les filatures de laine pour bonneterie 
ont une activité satisfaisante, tandis que 
les autres filatures chôment partielle
ment. Les tissages de tapis et étoffes 
d'ameublement chôment deux ou trois 
Jours par semaine avec un personneT 
réduit. 

Le travail est actif dans les tissages 
de bonneterie, ainsi que dans les fabri
ques de bas, où les commandes «ont 
nombreuses; par contre, les fabriques 
de sous-vétements travaillent au ra
lenti. 

Le chômage partiel est de un ou deux 
Jours par semaine dans les filatures de 
lin et de coton ; 11 est souvent de deux 
ou trois Jours par semaine dans les Us-
sages de toiles, de coutil et de linge de 
table. 

L'activité diminue progressivement 
dans le bâtiment et les entreprises de 
travaux publics et, par suite, le chô
mage s'accroît. 

Dans les fabriques de meubles et dans 
la < chalserie >. en dépit d'une impor
tante réduction des effectifs, le chôma
ge partiel varie de deux à trois jours 
par semaine ; par contre, les fabriques 
de brosses travaillent normalement. 

Les 73 fonds de chômage en activité 
allouent des secours à 57 958 chômeurs 
'50 117 hommes et 7.841 femmes), ainsi 
répartis : 13.849 par le fonds départe
mental groupant 495 communes et 
44.460 par les fonds municipaux, dont : 

Roubalx. 6.S33: Lille, 6.664; Tourcoing. 
3 053 ; Halluin, 1.325 ; Wattrelos, 1 286 ; 
Croix. 1.063 : Wasquehal, 535 ; Mou-
vaux. 316 ; Roncq, 284 ; Fiers et Lys, 
263 chacun ; Marcq. 246 ; Comlnes, 190; 
Llnselles. 149 ; Hem, 118. 

M. Jean Arreckx M. Frédéric Descanps à la tête da groipemeot 

LE NOËL DES ENFANTS 
DES CHOMEURS 

Voici la liste des subventions en argent 
allouées par le Comité départemental du 
Noél aux enfanta des chômeurs habitant 
les communes de la région de Roubalx-
Toureolng : 

Annappea. 485 fr.: Anstalng. 127; Aacq. 
600; Bachy, 363; Balsleux, 450; Bondues. 
721; Bourghelles. 242; Bouabecque, 400; 
Bouvlnea, 150; Chéreng. 440: Comlnes. 
1 210: Croix. «000: Cyaolng. 1.400: tien, 
1500: Foreat-sur-Marque. 100; Genech, 
140: Oruaon. 90: Halluin, 8.500: Hem. 
1 457; Lannoy, 889: Leers. 1.048; Llnselles, 
873: Lys-lez-Lennoy, 1,500: Marcq-en-Ba-
rorul. 1.700; Mouvaux. 2.863: Neuvllle-en-
Ferraln. 1.050; Queanoy-aur-Oeûle, 258; 
Roncq. 1938; Roubalx. 35 000: Sallly-lez-
Lannoy. 140: Salnghln-en-Mélantois. 420; 
Templeuve, 309; Toufflers. 898; Tourcoing. 
18.000: Tressln. 130; Wasquehsl. 3 208; 
Wattreloa. 7.780: Wervlcq-Sud. 237; Wll-
lema. 1.061. 

Dea chèquea-postaux au nom des mai
res ont été établis et seront acheminés 
aujourd'hui même vers leurs destinations, 
de façon à parvenir lundi matin. 

Le Préfet tient * remercier vivement à 
ce sujet le service des Postes pour la 
diligence apportée dans cette opération. 

Roubaix 

En bout: U N E VUE DE LA SALLE PENDANT LA RÉUNION. 

En bas : L E BUREAU, PRÉSIDÉ PAR S. E M. LE CARDINAL LIÉNART, AYANT A SES COTÉS M. LE VICAIRE GÉNÉRAL BOUCHENDOMME 
ET M. FRÉDÉRIC DESCAMPS. 

La dixième assemblée générale des 
Unions paroissiales de la Fédération na
tionale catholique, pour le diocèse, a eu 
Heu aamedl après-midi, k la Centrale dea 
Œuvres, à Lille. Elle fut présidée psr 
8. Km. le cardinal Liénart. entouré de 
N.N. 8.9. Descamps et Lotthé : de M. le 
vicaire-général Bouchendomme ; de MM. 
Frédéric Descamps, président du groupe
ment : Delmasure : Oomane, e t c . . 

La séance s'ouvrit devsnt plusieurs cen
taines de représentants des Unions parois
siales, par le rapport de M. Duhamel sur 
les réunions décsnales et sur les études, 
conférences, propagande à établir sur ce" 
plan. Il définit tout le bien que l'on pou
vait attendre de l'action catholique vers 
quoi devaient converger tous les efforts. 

M. Delmasure présenta ensuite son rap
port sur le repos dominical qui a fait 
l'objet d'une enquête parmi cent soixante 
et onze unions paroissiales, dans des mi
lieux de la ville et de la campagne. , 

Le distingué rapporteur envisagea com
ment on peut amener les gens A observer 
le repos dominical. 

Tout un plan d'action doit être mis en 
œuvre pour inviter les uns et les autres 

observer cette prescription divine du 
repos du dimanche. 

M. Delmasure en livra avec beaucoup de 
pertinence lea différents points. 

Un Intéressant débat s'engagea au sujet 
de cette question et d'importantes sugges
tions furent retenues. 

L'activité de la F.N.C. 

tlonale catholique en France et plus par- . ment ; 11 a contribué i de nombreuses 
tleullèrement dans le diocèse. Il salua tout | manifestations religieuses ; collaboré à 
d'abord la mémoire de M. Louis Sion- i Radio-Famille, e t c . . 
Arnould. vice-président. I M. Frédéric Descamps qui en est à sa 

La Fédération se voue à la défense des I dixième année de présidence parla ensuite 
grandes causes et parmi l'une de celles-ci, | de sa démission qu'il a présentée 11 y s 

Un beau geste du Comité des fêtes do quartier 
des Boers, à Wasquehal 
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L E NOUVEAU COMITÉ 

De gauche à droite, debout: M M . Louis PLOUQUET. commissaire: DÉSIRE 
DU.MORTIF.R, trésorier; HENRI SURMONT, secrétaire adjoint; ANDRÉ BILLET, 
commissaire et HENRI ROOS, commissaire. — Assis: M M . PAUL ROOS. président 
actif; JÉRÔME .MORAELS, président d'honneur; ANDRÉ FONTAINE, vice-président et 

JULES GHISLAIN, secrétaire. 

Au cours de lu réunion qui s'est tenue 
vendredi soir su siège, rue de l'Yser, le 
nouveau Comité des fêtes de bienfaisance 
d»a quartiers dea Boers, du Laurier et du 
Gauquier a déridé de faire remettre s 
donin-ile. au eeejea de la matinée de la 
Journée de Noël, des coquilles aux vieil
lards des petits ménages du Centre et du 
Capreau. Le même jour, aura lieu une dis
tribution de coquilles sux enfants des 
membres adhérents du qusrtier. 

Dans une précédente réunion, le Comité 
des fêtes a été définitivement composé 
comme suit: l'résident d'honneur: M. J. 
Moraels. — Vice-président d'honneur: 
M. Oustelsndt. — l'résident actif: M. I'aul 
Koos. — Vice-président: M. André Fon
taine. — Trésorier: M. Désiré Dumnrtier. 
— Secrétaire: M. Jules fîhislain. — Secré
taire adjoint: M. Henri Surmont. — Com
missaires: MM. Louis Plouquet, André 
Billet, Henri Koos. 

relevons sa lutte contre la e Franc-ma 
çonnerle » et les s Sans Dieu ». s'opposent 
non aux hommes, mais A < l'Institution 
néfaste à l'avenir national et chrétien de 
notre pays >. 

Il y a actuellement, pour le diocèse, en 
temps qu'effectif. 70.106 membres parmi 
les 307 unions paroissiales. 

Il y a eu trente réunions décsnales de 
dirigeants. Enfin, la propagande sous for
me de bulletins et publications, a réalisé 
de gros efforts. 

Le compte-rendu financier de l'année 
écoulée témoigne que les dépenses se 
sont élevées a 141.670 fr. 60 et les recet
tes A 105 224 fr. 80. ce qui f s l t ressortir 
un déficit de 36.346 frsncs. 

Par ailleurs, au sujet de la gémlnatlon 
scolaire une enquête a reçu des réponses 
venues de 327 unions paroissiales. Il y a 
actuellement dans le diocèse 41 écoles 
mixtes et 16 écoles géminées. 

Au sujet du repos dominical, un ques
tionnaire d'enquête a été envoyé, dont 
l'exposé a été présenté psr M. Delmasure. 

La Fédérstlon a remporté un succès 
Intéressant dans le rétablissement des cau
series religieuses par T.S.F. 

35.925 signatures furent groupées dans 
le diocèse pour une pétition réclamant ce 
rétablissement. 

Le groupement a encore entrepris la 
lusse contre la moralité publique, contre 
le chômage, avec son service de place-

quelques jours à l'autorité diocésaine et 
11 remercia, avec émotion, tous ceux qui 
l'aidèrent dans sa tache concluant que 
le but du groupement est toujours : c la 
défense de nos libertés religieuses pour 
le plus grand bien des Ames et pour le 
salut même de notre pays ». 

L'allocution 

de S.E. le cardinal Liénart 

8. E. le cardinal Liénart évoqua lon
guement chacune des raisons de la recon
naissance qu'il vouait au président dé
missionnaire. C'est à lui que l'on doit 
l'essor do la Fédération. 

Son Emlnence lui donna l'accolade, aux 
applaudissements de tous, en lui remet
tant la médaille de l'Année Sainte 

Puis Son Emlnence commente les di
vers rapports présentés, souhaitant que 
les catholiques accroissent encore leur ac
tion. Puis, le cardinal Liénart remit offi
ciellement la présidence a M. Jean Arreckx 
qui remplace M. Frédéric Descamps, nom
mant ce dernier, président d'honneur. 

Le nouveau président dont le râle est 
bien connu dans les diverses organisations 
sociales du diocèse en quelques mots pré
cisa ce qu'il attendait des adhérents de 
la F. N. C. 

E. le 

le M. 
Fiirlsmas Biélésialsglqaas pour la Jesur-

aèe e u a d é f e r a {Région Nord): Ciel 
très brumeux couvert, ou très nuageux 
svse Brouillard persistant par place; quel
ques chutes de bruina dans la deuxième 
partie de la journée; vent variable faible. 
Est dominant: température en faible 
baisse: quelques gelées nocturnes. 

appeler qu'en 
ince du médecin de ls famille): 

MM. les docteurs Vsn den Bosch. 216. rue 
JouOror (Tél.: 33» 30) et Picot, 126, 
Orande-Rue (Tél.: 301.481). 

garde: MM. Leeru. 15. 
rue de Tourcoing et Lecocq. SI, boulevard 
de Lyon. 

rslssi d'Epargner1 Fermée. 
œuvres de Saint-François Régis, rue 

Richard-Lenolr: de 10 à 12 h. 
Caisse ouvrière «e Sainte-Elisabeth. 37. 

rue de Rocroy: fermée 
Musse Weerts (Ilètel de Ville): de 10 h. 

à 12 h. 
Mnsée de l'Ecole nationale supérieure des 

Arts et Industries textiles: de 10 à 12 h 
Bains Municipaux: Piscine: de 8 à 11 h. 
Fédération des sociétés dramatiques ca

tholiques, 71. rue Deseartes: Permanence 
de i l h. à 12 h. 

••"•• anniversaire des Prévoyants *c 
l'Indastrie et du Commerce: à 10 h., réu
nion à l'Hippodrome 

Médaillées du Travail: à 10 h . réuuloL 
générais. 33 bis. rue du Vieil-Abreuvoir. 

Anciens sons-officiers français: à 11 h . 
assemblée >,i lœestrlelle. 126 rue de ls Gare 

Amis de fat Basse-cour: S 17 h., réunlop. 
28. rue Psuvrèe. 

LES ARBRES DE NOËL: 
A 15 h.: ches lea Anciens de la Rhénsnte 
A 16 h.: chez les mutilés et reformes. 

A 15 h.: chez les familles nombreuse' 
de l'Epeuls. 

A 13 h. 15: chez les familles nombreu
ses de St-Mlcbel. 

A 16 h.: ches les familles nombreuse* 
de Ste-Elissbeth. 

A 16 h.: chez les Evadés de guerre. 
LES SPECTACLES: 

Hippodrome-Théâtre: à 15 h. et 20 h 30 
e Le Pays du Sourire ». 

Central-Ciné: à 15 h. 30 < La Châtelaine 
de Shenstor.e ». 

Amicale Plerre-de-Roubaix: à 16 h.. 
Concert. 

LES AUDITIONS DE Ste-CECILE: 
A 11 h. 30. Notre-Dame: Orphéon des 

Anciens combattants et soldats. 
A 11 h. se. Salnt-8épu:cre: Cercle «ym-

phonique des Mutilés. 

conseiller municipal ee lttUtf et depuis l u 12 
il exerçait lea fonctions d'adjoint aa ssaire. 

Les fuseraiB.es auront l i ée 
14 a. 15, 

N'eus présentons à la (surgis l'expres
sion de aoe condoléances. 
Halle FUeo. Ouv. les lundis 24 et i l . ZtllM 

Mort de M. Henri Watremez 
adjoint au maire 

Non» avons annoncé hier, l'état de santé 
inquiétant de M. Henri Watremee. adjoint 
au maire de ataaaate, conseiller d'arron
dissement, terrassé vendredi malin par 
un congestion cérélirale. 

Ces craintes n'étaient malheureusement 
e trop fondées. 
M. Watremez. qui était resté dans le 
ma. est décédé samedi soir, vers 

h. 5ô, i son domicile, 11, rue de 

LES FUNÉRAILLES 
DE M. LE DOCTEUR BERNARD 
Devant une nombreuse asaurcanos fu

rent célébrées samedi matin, à 10 h., en 
l'église Saint-Martin, les funérailles de M, 
le docteur Bernard, président d'honneur 
du Syndicat médical de Roubalx, méde
cin du Bureau de bienfaisance, ancien 
médecin-chef du dispensaire de la Crolx-
llouge. décédé mercredi A l'Age de 78 ans. 

La levée du corps fut faite au domicile 
du défunt, 41, rue Pierre-Motte, par M. 
le chanoine Bégne, entouré d'un nombreux 
clergé. Devant le char funèbre lee déco
rations du défunt étalent portées, épln-
glées sur un coussin : l'Ordre de la Cou
ronne de Belgique, la médaille d'or de 
l'Assistance Publique, et la f é ^ ' l l t d'or 
de la Croix-Rouge. On notait suasi une 
plaque de marbre offerte par le Syndicat 
médical et une gerbe de fleurs envoyée 
par la section locale de la Croix-Rouge. 
Une délégation des Infirmières de la Croix-
Rouge précédait le cortège, ainsi que le 
Corps médical de Roubaix. 

Les cordons du poêle étalent tenus par 
MM. Fernand Motte. Lucien Noblet. Léon 
Oavrols. amis du défunt, et par MM. les 
docteurs De Oandt. président du Syndicat 
médical, Victor Leplat, Paul Butruule. 
Edouard Prouvost et Vannleuwenhuyae. 

Le deuil était conduit par lee file d u 
défunt. 

M. le chanoine Bégne célébra la Sainte-
Messe assisté de MM. les abbés Rongevaux. 
professeur A Saint-Louis, et Lemalre. vi
caire, comme diacre et sous-diacre. M. le 
doyen donna l'absoute. 

Parmi l'assistance, on remarquait un 
très grand nombre de médecine de la ré
gion et notamment M. le docteur Dela-
housse, représentant le Bureau de bienfai
sance de Roubalx. Cet organisme était éga
lement représenté par une délégation 
conduite par M. Cordonnier, secrétaire 
général. A l'Issue de la cérémonie reli
gieuse, sous le porche de l'église, M. le 
aocteur De Oandt. au nom du Syndicat 
médical, et M. le docteur Delshousse. au 
nom du Bureau de bienfaisance, prirent 
la parole et rappelèrent la vie, toute de 
t en té et de dévouement du défunt. 

défunt, qui était Agé de M ans. étn 
Heumont (Nord). Il avait élé é 

Les membres du bureau de la Fédération 
des Groupements commerciaux du Nord 
ont été reçus par M. le Préfet du Nord 

Le Bureau de la Fédération des grou
pements commerciaux du Nord, conduit 
psr M. Chrlstlaens. président, et compre
nant MM. Maason, Thoorls. Laloux. Mai
llé. Orenon. Bllllet. vice-présidente : Oou-
daert, secrétaire général : Wlart et Vanu-
xem. président et vice-président d'hon
neur ; Vsn Peteghem. directeur, a été 
reçu par M. Oulllon, préfet du Nord. 

Au nom de ses collègues, le président 
de la Fédération attira l'attention de 
M. Culllon sur les voeux émis au dernier 
congrès. Il Insista spécialement sur les 
très graves difficultés rencontrées psr les 
commerçants psr suite de la crise et sur 
certains points des décrets-lois particuliè
rement critiquables. 

. ce sujet, une mise s u point est 
nécessslre. 

Les commerçants, dans leur ensemble, 
ont reconnu l'utilité de permettre au 
Gouvernement de prendre tous décrets 
nécessaires à ls réalisation d'une réfor
me fiscale Jugée Indispensable. Ils ne de
mandent donc pas l'abrogation de 
l'ensemble de ces décrets et se rendent 
compte qu'il serait difficile au Gouverne
ment d'admettre qu'ils puissent être dis 
cutés article par article. Ils estiment, par 
contre, que certaines dispositions de oes 
rlécrets-lolasont nettement critiquables et 
Injustes et ne peuvent être maintenues. 
Ils admettent donc que la ratification des 
décrets-lois puisse être obtenue globale-

ît, A la condition. qu'A la suite des 
Interventions des parlementaires défen
seurs du commerce, le Gouvernement ait 
pris, au préalable, l'engagement solennel 
de déposer ssns retard de nouveaux pro
jets de loi rapportant ou corrigeant les 
textes litigieux. 

[. Gulllon remercia les dirigeants de 
la Fédérstlon de leur visite. Il rendit 
hommage A l'action loyale des groupe

ments commerclsux et déclara que les 
commerçants constituent une des grsndes 
forces de notre Société, une force essen
tielle pour son équilibre politique et mo
ral. II examina la situation actuelle, la 
prolongation et l'aggravation de la crise 
avec l'augmentation du chômage dont le 
commerce subit le contre-coup. Il vaut 
mieux, A son avis, ne pas se leurrer et ne 
pas attendre des miracles. Les périodes 
de prospérité factice ne se retrouveront 
plus et 11 faut s'adapter sux événements. 

M. le Préfet est lms que les Pouvoirs 
publics se doivent de tenir compte des 
Justes revendications des commerçants 
dont l'Intérêt corporatif se trouve sur 
bien des points coïncider avec l'Intérêt 
générsl. Il est pour sa part désireux 
d'entretenir avec eux les rapports les plus 
cordlsux et ae met A leur disposition pour 
leur apporter son concours le plus utile 
chaque fols qu'ils Jugeront son interven
tion désirable. 

En dehors des revendications qui dé
pendent du Gouvernement et du Parle
ment, M. Chrlstlaens t ient A entretenir 
M. le Préfet d'une question plus particu
lièrement de sa compétence : celle du 
budget départemental. 

Il fit ressortir combien le moment pa
rait peu opportun pour pratiquer des 
rehaussements d'Impôts et manifeste 
l'appréhension que. malgré toute leur bon
ne volonté, bon nombre de commerçants 
ayant épuisé toutes leurs réserves, ne 
puissent résister dsvsntsge et soient lnca-
psbles de satisfaire A ces exigences nou
velles. 

M. Gulllon reconnut en principe le blen-
fondé des observations présentées et 
déclara qu'il en a tenu compte. Il estima 
que depuis plusieurs années, le Conseil 
général du Nord s'est montré Imprudent 
en acceptant de couvrir par l'emprunt 

Deux ordres du jour du bureau 
de l'U.N.C. 

Le Bureau du Conseil national de 
l'U.N.C. a tenu une très Importante réu 
mon au cours de laquelle 11 a discuté un 
certain nombre de problèmes Intéressant 
la vie de l'Association, le mouvement 
ancien combattant, lea relations avec les 
combattants alliés ou ex-ennemis, la paix 
intérieure, etc. 

Il a décidé que le prochain congrès na 
tlonal se tiendrait A Brest, du 6 au 9 juin 
1935 et a clôturé ses travaux par le vote, 
à l'unanimité, des deux motions cl-aprés: 

1" Le Bureau de l'U.N.C. réuni le 20 dé
cembre. * Paris. 

Constatant avec plaisir qu'une détente 
générale s'est, sur le plsn International, ma
nifestée au cours de ces dernières semaines. 

Se félicite d'avoir — tout en continuant 
son effort pour renforcer les amitié Inter
alliées — contribué, pour aa part. A améliorer 
le* rapporta entre la France et l'Allemagne. 

Adresse l'expression de as gratitude A M. 
Pierre Laval, ministre des Affaires étran
gères, pour les heureuses Initiatives qu'il a 
prises récemment à Genève, tant pour le 
problème de la Sarre que dans le règlement 
du différend hongrois-yougoslave. 

2° Les perquisitions opérées su cours de 
cette année ayant révélé que des dépôts 
d'armes étalent constitués par lea organisa
tions révolutionnaires. 

Le Bureau de l'U.N C. s'élève violemment 
contre le texte proposé par la Commission 
de législation civile qui tend, au mépris des 
règlements militaires actuels. A désarmer les 
otnelers de réserves. 

Bien certain que le pays tout entier 
réagira contre cette brimade, il s'insurge 
contre une mesure vexatolre prise A l'égard 
des meilleurs citoyens, alors que les Pouvoirs 
publics s'avèrent Impuissants A désarmer les 
plrrs adversaires de l'ordre et de la paix 
intérieure. 

» 
Une ordonnance du premier pré

sident de la Cour de Douai 
dans l'affaire Mariani 

M. Lacour, premier président de la Cour 
d'appel de Douai, après examen du dossier 
de l'affaire Mariant, a rendu samedi soir 
une ordonnance aux termes de laquelle 
la procédure s été communiquée au pro
cureur général pour prendre ses réqui
sitions. 

C'est donc maintenant au Parquet géné-
rr.l qu'il appartiendra de transmettre le 
dossier A ls Chambre des mises en accu
sation s'il y a Heu. 

non seulement les dépenses exceptionnel
les, ms ls aussi un certain nombre de 
dépenses normales et permanentes du bud
get, comme l'entretien du réseau vicinal. 

En terminant. M. Chrlstlaens demande 
A M. le Préfet de prendre toutes mesures 
utiles pour éviter les Incidents regret
tables qui se sont déroulés lors des der
nières manifestations dans le rue. 

LES PROCHAINES MANIFESTA
TIONS DE L'UNION DES COM
MERÇANTS DU CENTRE 

La semaine réclame annuelle de l'Union 
des commerçants du Centre aura lieu du 
5 au 18 Janvier 1935. Les commerçants 
profiteront de cette vente extraordinaire 
pour attirer l'attention sur leur maison 
en offrant des articles Intéressants A des 
prix dérisoires. 

Après les fêtes de Noël et de Nouvel 
An, Us auront de nombreux soldes A met
tre en vente pour vider leurs rayona : 
ce sera en quelque aorte une braderie 
d'hiver A l'Intérieur. 

Le bal annuel de l'Union des Commer 
cants du Centre se tiendra le samedi I 
février 1935. dans les salons du Grand 
Hôtel. 
NOËL! Offrez des chaussure» Boucan. 655 

Le eéenee m taisa I* _ 
véritaMe fête «s» «Natta â I 
mité serait 
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la Cteeàe. hindi M è | f H l > 
18 heures. 

A h FlitnHim — ' - r l i 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE L'AMICALE 

DES ANCIENS MILITAIRES BELGES 
L'assemblée générale aura lieu le dimaa 

rhe .'10 décembre, su local. Oafé de la Ro
tonde, s W h. A l'ordre du jour: Rapports 
du secrétaire et du trésorier. Bsvpport mo
ral. Causeries diverses intéressent la Mu
tualité; les Assurances sociales; l'applies-
tion des nouveaux décrets-lois en matière 
d'impôts sur le salaire et sur le revenu. 
Grande tombola. 

GRANDE USINE REPUTEE 
gf-nce par la crise, réalise directement 
quantité de mobilier A des prix dérisoires. 
Jamais pareille vente ne se reproduira. 
Aujourd'hui dimanche, ouvert toute la 
journée, de 8 h. A 19 h. : 25-27-29, bou
levard de Paris. A Roubalx. 

Salles A manger en chêne de Hongrie. 
Valeur : 1.600 fr. Net : 946 fr. — Com
plète, avec buffet bas ou crédence et 
marbre : 1.260 fr. — Complète avec riche 
table, pied corbeille : 1.800 fr.. — Com
plète, dernière création, chaises cuir : 
1.800 fr. — Autres salles A manger noyer 
et acajou, buffet argentier, portes galbées, 
colonnes chromées. Valeur: 4.5O0 fr. Net : 
1.500 francs. 

Chambres A coucher en chêne de Hon
grie. Vsleur : 1.500 fr. Net: 950 fr. — 
Acajou massif, vernies tampon. 2.900 fr.. 
Net : 1.480 fr. — Ronce de noyer et mar
queterie,-2.900 fr. Net : 1.480 fr. — Aca
jou massif 180. portes bombéeL. 3.400 fr. 
Net : 2.100 fr. — Chêne de Hongrie, por
tes galbées. 3.800 fr. Net : 2.400 fr. 

Bureaux ministre et dactylo. 1M fr. — 
Bibliothèque, chaises et fauteuils de bu
reaux. — Plusieurs salons 5 pièces, moder
nes. Valeur : 1.500 fr. Soldés : 750 fr. — 
Buffets de cuisine pitchpin. Soldés: 220fr. 
Garnis de faïence : 240 fr. — Quantité de 
porte-manteaux, tables en chêne, lits et 
sommiers. A des prix dérisoires. 

Il ne sera plus vendu aux revendeurs. 
Toutes ces ventes sont réalisées A l'amia
ble et sans frais. Livraison A domicile pour 
la région. Vente sans interruption de 8 h. 
A 19 h. — Usine A louer avec outillage. 3d 

LES ARBRES DE NOËL 

A l'Union des Familles nopabreuses 
du Nouveao-Roubaix 

C'est le jour de Noél. à 16 h. 30, qn'anra 
lieu, à la Maison des Œuvres. 3. rue I.e-
siieur. l'assemblée générsle anuuHle et 
l'arbre de Xoël de l'Union dee familles 
nombreuses du Nouvesu-Koubsix, Reverdi 
et Saint-Jean-Baptiete. 

Comme les années précédentes, grâce à 

Fidèle à use cootame déjà riante, , à 
Comité organise pour le M s i laatea. i 
15 h., une t été de tenaille avec 1 I ItleBa, 
de jouets et friandises aax i s f u f i < B 
membres de la section, e t ee eeos Isa fa) 
•vdencea d'honneur de M** et If. M E S 
Le nombre dee enfante as saeataat à Jjfl 
1rs membres et leurs famUlee sont Bette 
d'être exacte à cette réuaiea de teajaaS 
afin de faciliter es tacite des «vgeniaaïttte* 

Cette charmante réunion de fréteras*] 
amitié est appelée à rencoatrer le I 
des s DO é es précédée tes, 
plaisirs sux enfante e t 
parents. Réunion eu siège, 138, rue te* 
Gare, a 15 h. précisée. 

Cfcei tes r i M i i t M l i ém aj-jaytteji 
de rEpeate «t de f MllaHi -

Cette fête familiale 
mardi 2S, dans la megnièaroe aeuae d » 4 
sée, mise gracieueeaaeat i te étepeeMÉWt 
du groupement. 

Malgré le crise, et grâce à la grmasjM 
générosité du Comité d'honneur e t éw> 
commerçants, qui ont reposât» aaeaanMav 
ment à son appel, le Comité actif,' ee tssnaa 
vera en mesure, de mire use aaapla Ul 
tributio de jouets, coquilles et «nagea , j t j 
MO enfants qui se sont fait uteeriz*. QEpd 
magnifique tombola, dotée de 500 Iota, i a > i 
mettra à tous ceux-ci d'emporter aa esWjeast 
utsle. 

Le Comité sépara que, comme l'aaate> 
dernière ebacua ae prêtera caaaplsteasmsi 
ment eux mesures d'ordre qa' i ta d t eeaase-
dre. Les portes seront oavertea à *VteHH 
fermées à 9 h. 45 au plus tard. Lea aa» 
renis et enfanta d'une même faaaAte, ae*»' 
vront se présenter, ensemble, svee la eaftxj': 
qui leur a été remise, lors de l'Imi il)ilsaax 
et gsrder cette carte, jusqu'à la fia. 

I,e Comité invite les commerçants aateéV 
rents à assister i cette fête e t esJrteaV. 
qu'ils répondront nombreux à eette iavW? 
ta Lion. 

A l'UaiM aahoul* des Evade* . 

C e s t aujourd'hui dimanche am'aare Hêtec 
• u siège, 4, nie du Paya, la fête 4a rtesja, 
Cette manifestation sera raèaeansste eab**u 
année* par la présence 4a | 
neur, aussi le conseil d^aamriatetaattetB'l 
lea membres disponibles te 
y assister nombreux. H y aura V 
turer eette petit* metUée a a * 
pour lea maman* et papes. La • 
meacera I 16 a. 

A u FUÊiMm lêaae-riMII a* 1 
Le Comité de 1a sectioa 

nombreuses de l'Epeale, 
rents que ls pertie récréative te te aMs>aW 
l'arbre de Xoel cetamenreca à a l la i ateajay. 
les portes te la eau*, 36, rue B e l , as isn> 
ouvertes à 14 a. 90. 

A V 1«*. — NOCVKLLB HA IBM an» lea) -
Vins, à la BRAS8BJUB BOIJaVAiaxattsaV-èl i 

OCCASIONS Baguai 
1)1 IIAMEL-LABDg, 14, rue da 11 

La Joaraée da tambre HasBsnila*» 
a Uea aajaaffafaat 

Nous rappelons à aoa lecteer* aa* < 
aujourd'hui dunaecbe 2J 
organisés la Journée aa pre i t i» 
antituberculeux. A eette oeeaateaaa 
tes auront lieu ea ville et dnae las 
de •pectadee. 

Le Comité demande à MM. las 
teurs des salles te fouteir biea 
avec la plus grande bienveillance, lea : 
nés geaa dévoués qui seront uhargte ea>> 
ces quêtes et de faciliter leur miee'ea». 

U invite la population à réeerrer la auaVs 
leur accueil aux dévoués euêteura SaV 
e-|.cre que ebacua, par aoa obole, reeesaV 
contribuer à la lutte contre le terrien» 
fléau qu'est la tuberculose. 

N'OUBLIEZ PAS D'OFFBIB. pour 
ou Nouvel An une b o l » de 
de crayons de couleur, un 
photo ou cinéma da ches en 
47. rue Nain ; 1 bis. rua da 1 

AIMEZ-VOUS LA M U 
capiteuse, semblable aax p 
quas universellement oeannea 
BLONDB D l MARS, graaste 
la BBASSBBIE COOPBgtATnrB M I 
KN-BABŒl L (en fa t* 
cafés et en bouteilles pour km | 

Les legs Boackar da Psrtfcss 

La distribution des primes da ! 
cher de Pertbea aura lien, i 
publique, sous la présidence de J 
Sorv. adjoint au maire, dans l a i 
commissions de l'HOtel de Ville, 
à la salle dea mariages (entrée 
au bttiment central >, marat 
2û décembre courant, à 11 h. te 

r o o p * » A T l V B 
CONSOMMATION. — AujonmtTiat. I 

mblèe générale au Culbute. 

— * — 
Feuilleton da « Journal da Roubaix a 

da 23 décembre 1934 N* 22. 

C H I P E T T E 

ET LUI & 
IIIIIIIIIIIIIIIK 
PAR DYVONNE 

Sinon, eût-elle conservé son visage 
calme ? se demandait Oérard. 

Certes, quatre mots plus tôt, le len
demain même de son mariage, elle était 
moins sereine. Et sir Edgar était presque 
aussi troublé qu'elle tandis que ce même 
Jour 11 téléphonait à lady Heurter en 
disant : 

— ata chère duchesse, je ne sais ce 
qui tombe sur nos jeunes époux ! Je 
reçois use biilette de mon neveu Gé
rard stipulant qu'il part toute seule pour 
Florence où l'sttr '•••• —« nermnmtrm 
trouvant préférable de laisser Jocelyne 
à Farts. Qu'est-ce que cela peut signi
fier T La chère petite chose serait-elle 
souffrante et. dans c* cas, comment le 
mari peut-il t'en aller ainsi dès le len-
I+TTT*'** da sea noce* 7 

— Je ne comprends rien non plus, ré
pondit la duchesse. Le mieux serait de 
passer rue PiUet-Wlll. 

Quelques instants plus tard, l'auto les 
déposait devant la banque et bientôt Ils 
sonnaient à la porte de l'appartement 
de Pasquier, au cinquième étage de la 
banque de Parts. 

Une camériste, à mine de catastrophe, 
leur ouvrit en soupirant. 

— Que s'est-il passé ? se demandaient 
l'Anglais et lady Belster. 

— Madame est dans le salon, dit la 
soubrette. 

Ils trouvèrent en effet « Madame s 
qui, les yeux rougis, méditait dans un 
fauteuil. 

— Oh ! dit-elle en les voyant, est-ce 
Oérard qui vous envoie ? Hier soir 11 m'a 
quittée en claquant la porte 1 

— Non, chère petite chose, ce n'est 
pas lui. Voici ce que j'ai reçu de mon 
neveu. 

Chlpette lut le bttlet et dit : 
— Je m'y attendais après la scène 

d'hier. 
Et. d'un trait, elle leur raconta l'alter

cation qui avait eu lieu entre elle et son 
mari. WLUon en l'écoutant explosa : 

— La coquin, dit-il. vous traiter ainsi! 
n<- "i <\r r,,(»~--™,pre svee 

mon neveu, divorcer 1 
— Non, dit-elle avec force. Je - mte 

catholique.. 
— Oh I II n'y a pas eu de véritable 

mariage. Il est normal qu'il soit annulé 
'eligleusement. Sépares-vous da cette 

méchante homme et mol, je vous trouve 
une bonne mari ! 

Mais éclatant en sanglots, Chlpette 
s'écria : 

— Je ne veux pas. Je ne veux pas. Je 
l'aime I 

Wllson s'arrêta, devenu muet, Lady 
Helster n'avait pas dit un seul mot de
puis le début de la scène. 

Chlpette sanglotait. 
Elle aimait Oérard I 
Quand cet amour étalt-U né en elle ? 

Etait-ce pendant qu'elle plaidait la cause 
de Oérard à l'Hôtel Isabelle ? Peut-être, 
mais un peu seulement, car, au cours de 
ses fiançailles, elle avait si peu vu son 
futur-que ses sentiment-, s'émoussérent... 

Quand donc l'svait-elle aimé t Cette 
nuit même, alors que seule, abandonnée, 
se rappelant avec quelle énergie le jeune 
homme avait rompu avec elle, Jocelyne 
sentit qu'elle chérissait la force, la volon
té de Oérard. dût-elle même en être la 
victime. 

Elle l'aimait pour son énergie et, pour 
la douceur qui parfois était la sienne ; 
désormais elle les désirerait jusqu'au mo-
mont cù conquis, Oérard lui ouvrant ses 
bras la serrerait sur son cœur. 

Ce jour viendrait-il ? 
Oh ••'Vf* •^llpett» effnrirlréis i' » 

eu raison an ma disant hier qne> j'étais 
Indigne de lui. Bien sûr, je le sens, je 
ne suis pas de son rang, je n'ai pas au
tant d'éducation que lui. je lui fait honte 
et je suis désespérée qui! ait eu à rougir 
et* toi! 

Wllson allait profiter, mais lady 
Helster prit la parole : 

— Mon cher sir Edgar, laissons cette 
enfant se remettre un peu et venez avec 
moi dans la salle à manger. Je veux vous 
parler. 

Il suivit la duchesse et celle-ci lui dit : 
— Je vous parle franchement, n'est-ce 

pas ? Hé bien. Chlpette a raison en se 
jugeant Inférieure A son mari et vous 
avez eu tort, vous, de vouloir unir des 
êtres d'une classe aussi différente. Ça ne 
réussit jamais. Voyez mon cousin Jac
ques de Salnt-Selves qui s'est follement 
marié avec cette étrange Zompette I 
J'apprends qu'on va la présenter à la 

C'est plus fort que tout I Mais pour reve
nir a Chlpette.-

— J'ai voulu faire le bonheur de cette 
petite chose courageuse- dit sir Edgar. 

— Et aussi vous venger de la superche
rie de Oérard. Mais votre vengeance 
tombe surtout sur Chlpette. Il n'est pas 
certain que Oérard soit heureux, mais 
11 est évident qu'elle est malheureuse. 

— Hélas, ma chère amie, que faire 
maintenant. La psychologie n'est pas ma 
forteresse. 

— Votre fort, voulez-vous dire. 
0 rtTirtt en «ri»U"ls "***» '"•• -w-jr 

femme pendant quelques mois, pendant 
le temps qu'elle se formera, apprendra les 
usages, deviendra son égale. 

— Mais dans quelle institution la met
tre pour cela ? 

— Je vais la prendre avec mol, elle 
me tiendra compagnie sans être pour 
cela une « dame de compagnie >. Non. 
je lui ferai partager mon existence. Je 
l'initierai et quand Oérard la retrouvera. 
11 pourra être fier d'elle. 

— Oh I ma chère duchesse, vous feriez 
cela ? vous êtes une fée... 

— Vous avez fait autrefois mon 
bonheur en me mariant A lord Helster. 
dit lady Margaret en souriant. Je dois 

cour d'Angleterre. Zompette A la Cour U essayer de faire celui de votre... nièce, 

— Je n'ose plus me mêler de rien. Me 
conseiller-vous de forcer Oérard à rester 
à Paris? 

— Ns faites paa cala, surtout. Laisaes-
18 partir, u faut quil s éloigne da aa 

car je' suis bien persuadée que vous 
tenez plus à la joie de Chlpette — disons 
maintenant Jocelyne, ce sera plus sérieux 
— qu'à la satisfaction de Gérard... 

— Certainement, ce coquin, ce sacri
pant... 

— Allons, partez, laissez-moi avec 
Jocelyne. Et d'ici trois mois, nous ferons 
revenir ici un Oérard qui l'aimera vite. 

— Mais n'a-t-U pas parlé quil rêvait 
d'une autre T dit ATtlson. se rappelant 
certaines paroles de Chlpette. 

— C'est vrai dit lady Helster mais A 

elle ne nous gênera pas pour notre plan. 
Je suis sur de la réussite. 

Pour une fois, comme on le sait Jady 
Helster se trompait, car « l'autre > 
veillait. 

Cependant, la duchesse avait admira

blement réussi la première partie de son 
plan. Chlpette alla habiter le vaste ap
partement que lady Helster occupait sur 
le quai de Passy pendant que le duc était 
à Berlin. Et. comme elle l'avait dit à 
sir Edgar, elle lui fit partager son exis
tence. 

Or, Chlpette, en dépit de ses airs éva
porés, était une femme fort Intelligente 
et de toute sa volonté, do tout son coeur, 
elle voulut devenir digne da Oérard et, 
pour cela, écouta docilement les conseils 
de la duchesse. 

Mais, comme an ne refait paa une 
éducation aussi rapidement qu'on le vou
drait et que les mauvaises habitudes ver
bales sont particulièrement tenaoea, la 
première chose que lady Helster apprit 
à Chlpette ce fut tout simplement de se 
taire. 

Savoir garder le silence dans de mul
tiples circonstances délicates, et cala 
sans avoir l'air stuplde. savoir remplacer 
par un sourire compréhensli. un pétille
ment d'yeux spirituel, les réponses quil 
faudrait faire, cela est déjà un art. 

Bien des femmes du monde y excellent 
et parviennent souvent pendant daa an
nées à faire ainsi Illusion sur leur insuf
fisance Chlnetre fut Mentor erTWTte en 

Hâtif |aa cas embarrassanta. la dnapaav 
salent de parler. 

Elle suivait la duchesse dans lea expo
sitions qui lui formaient 1* font et dans 
lea conférences qui lui déveaonapetettt l'es
prit. Elle n'avait qu'une 

tlon primaire, mais les lectures i 
ajoutèrent à 
foule de menus faite, datedte 
et anaodotaa, qui peuvent 
conversation. 

Lady Helster la présentait à i 
les comtes da Salnt-Selves, à 
relations, comme un'- jaune i 
monda et non pas i. musas i 
De aorte que la jeun* 
aux meilleurs 
servile. 

Pendant tes thés et tes i 
s accoutumait au langage châtié at 
mois de cette etlatanno avaient 
la transformer, atonal « 
au motos sufThsaasii 
n'eût plus à redouter é» i 
bévue*. 

Dans toutes las clrconataxacaa, al 
mit au moins sauver las i 
fln le matin elle faisait da i 
pour se distraire, mate ava» ami 
termina. 

Oérard Pasquier aa I 
rtmuant quand • 
tournée pirte de aa satea, i 
Buuiaauis, at 
son état 

ETie rlaouatt rnanv 

fuseraiB.es

